
m
• y  V V

l'i II

S fl
'0 ,r

J OURNAL  P O L I T I Q U E  ET L I T T É R A I R E .

VOL. III. N E W -ÏO K R , M EBC R EPL 3 F É V R IE R  1831. XO. 98

S O M M A IR E . —  Nouvelles Pofitiques. —  Précis suc 
l’Acoustique depuis Sauveur jusqu’à nosjours. —  Ee Bonnet 
Vert.

y E W -Y O R K .

Après un mois d’attente, le Soverei^n, parti de Londres le 
10 décembre, nous apporte les journaux anglais du 19.

La  Pologne, entraînée par l'exemple glorieux donné par ia 
France et par la Belgique, a secoué à son tour le joug humi­
liant de la Russie ; d’un raouveinenl spontané elle a renversé 
ses oppresseurs, reconquis son indépendance, et cinq journées 
ont suffi pour achever cette révolution commencée par des jeu- 
1U!S gens et terminée paria population toute entière. L e  grand 
duc Constantin, chassé de Varsovie,se porte vers les rrontières 
autrichiennes, et malgré son apparente modération, si peu 
d’accord avec son caractère farouche et despotique, il atloa- 
dm impatiemment les forces nécessaires pour soumettre de 
nouveau un peuple qui oso so soustraire à une odieuse domi­
nation. I l est difficile de croire que l’empereur de Russie ne 
fera pas tous ses efforts pour réprimer un mouvement dont les 
suites pourraient être si funestes à sa puissance absolue, et 
1rs qimtre millions d’habitans répandus dans la l ’ o'ogne pour­
ront-ils, mnigré leur conragceUffartiatne,résister aux iniiom- 
brablos soldats de Nicolas î  La  lutte sera terrible, mais les 
i ’olonais doivent moins compter sur leurs propres forces que 
sur l'élan qu’ils vont donner aux peuples qui les entourent ; : 
les Auii ichicns et les Prussiens pauvenî-üs rester spectateurs 
indifférents do l’émancipation do leurs voisins, et eux aussi no 
voudront-il* pas avoir leurs glorieuses journées ? L e  chapitre 
des révolutions est loin d’être terminé, et de justes inquiétu­
des, de bien cruels soucis et d 's nuits sans sommeil, seront 
pendant longtems encore le partage des monarques absolue.

Au milieu de celte eoinplication d’évonemens spoulanés, 
la grande question de lu guerre se présente d'abord ; mais qui 
«lirait Is prétention de la résoudre, et sur quelles ba-es fonder 
un raisonnement lorsque chaque Jour la position de l’Europe 
prend une face nouvelle ? On peut supposer que les souve­
rains auront dans leurs cropres états assez d'occupation pour 
.0 trouver dans l’impossibilité de se mêler des afTaires de leurs 
voisins ; mais d’un autre côté il est bien douteux que de si 
Ijratids préparatifs n’aient pas pour résultat une explosion gé-1 
néral. qui embràsera l’ Europe toute entière. La  France a 
noblement déclaré qu’elle s’opposerait à toute intervention ; 
elle est loin de craindre la guerre, elle doit même la désirer 
au moment où toute coalition est impossible, car fa seule 
«linle-alliance qui puisse exister aujourd'hui est celle des peu­
ples contre les rois.

Les trcb les  continuent en Angleterre, et dans une des der­
nières séances de la chambre des lords, le duc de V  elling- 
tou, renonçant enffuàtuutc dissiniulation, s'est franchement 
déclaré contre la révolution de France. On se rappelle ses 
protestations amicales aprè.s les journées de juillet, pendant 
qu’il était au minulère, et l’on no peut plus douter do leur 
sincéiit'.

La  Suisse veut se soustraire aussi à l'nrislocratie qui pèse 
sur elle ; plusieurs cantons ont pris les armes et ils obtjpndront 
sans doute les réformes qu’ils exigent. L ’Espagne et le Por­
tugal restent impassibles, et les nouvelles de la Belgique sont 
sans kiterèl.

L e  procès des anciens ministres à la cham'ore des pairs a 
eommencé le 15 décembre. Déjà l’on semble prévoir que 
l'issue pourrait ne leur être pas aussi fatale qu’on le peusait 
d'abord. L ’ invitation faite par le général Laf.iyetta à tous les 
gardes nationaux de ne pas quitter leurs uniformes et d’etre 
toujours ])rêts b prendre les urmes, forait croire que le gou- 

 ̂ vornemeiit s’attend à une cindamnation beaucoup moins ac- 
vèru o,u« le peuple ne la déoire, et que l’on se prépare 'a faire 
• Jicutc.- le» lois en répri.T.ar.t à l ’iustant les mouvemens po­

pulaires que pourraient causer un jugement peu d’accord avec 
la haine publique. C'est à cette issue probable, ainsi qu’a la 
crainte d’ une guerre générale, qu’on attribue la haïsse consi­
dérable des fonds publics ~  les 5 pour cent étaient le 15 de- 

cenibre 'a 8S f., les 3 pour cent à 57 f. 50 c.

l l? ;V O L U T Iü N  D E  P O L O G N E .
On a reçu par un courrier p.arti (le Berlin le 4 décembre, les

nouvelles suivantes de Varsovie.
Lundi 20 noyambre, vers sept heures du smr, une iiisurrec-

lion a éclaté à Var.sovii-,- il parait que les premiers symptOrr.es. 
se manifestèrent parmi les clèves do l’école militaire des en- 
sei;'nc3. Les jeunes gei!*; au nombre de 5 à 600 parcouni- 
renl armés les rues de la ville, appelant les citoyens aux ar­
mes. Ils furent bisntùt joints par une nniltitudo d’etudians d  
d'habiliins. Ils marchrrent alors sur io quartier de l’intanle- 
rio, et contre l’arsenal dont ils pc.i vinrent 'a se rendre maîtres 
vers tes dix heures, l.'ne quantité immense de fusils et de 
sabres qui s’y trouvsient dépossn furent distribués au peuple, 
f/insiirreotion sedfveloppa 5us?it6tdnns les quartiers de l’m- 
finterio, le réüimnit des ingénieur» «e  souleva le premier ; 
d’autres régiments siiLvirer.l bientôt cet exemple. L o  grand- 
duc Crm.' t̂âutin, nu rnoc:eut d’ i lr« afaqué ou corné dans son 
palais a etl'ecine su retraite sur accompagné de deux
•(■"iinens ruvses, cl iriiu ri'“giment dt* cavalerie polonaise, qui'I U»Ck,/-3> i-k • •

leptince que pour o'a-ir à un sentiment d honneur,

port confirme les événements décrits ci-dessus, et y ajouta 
de nouveaux details :

La  Pnlocinc a recouvré enfin sa bannière, souillee comme 
le fut celle de France en 1S15. Depuis quelque tems il cUil 
bruit du départ do l’armée polonaise pour la Russie, et de l ai - 
rivée d’une armee russe en Pologne dans le but do conlomr 
le pays. Celle rumeur agissait vivement sur l ’esprit piiblir 
qui déjh se trouvait dans un éint de grande agitation par iei 
nouvelles des-événemens en France. On déclarait ouverte­
ment que l’armée ce souffrirait pas iiiic pareille insulte, et toi t 
étant préparé pour la rt’volte, il ne manquait plus que l’occa­
sion pour la faire relater. L e  hasard l'a fait naître. U .  
menace de soumettre à une peine corporelle deux soiis-'iui- 
eiers polonais de l’ école militaire a fait soulever tous ces jeu­
nes patriotes. L e  grand duc Constantin, dont le palais est 
situé hors la ville, monta à cheval à la première riouvello d« 
l'insurrection, et suivi de trois régitnens do cavalerie de I» 
garde tusse, se présenta pour ia maîtriser, mais il reconnut 
bientôt qu'il lui devenait impossible de s'opposer nu torrent 

ipopulaifc. I l battit en retraite il la pidnle du jour, emmenant 
' avec lui un corps de chasseurs de la garde polonaise, qui avait 
I perdu quelques hommes en cotnbnitant dans la ville. La pre- 
! miire mesure du gouvernement a été de confier le cninman- 
Idernent des troupes au général Klopiecki, qui était depun 
liiuelques années à Varsovie sons la siirveiilniire de la polioe 
: russe. L e  gouvernement provisoires drcrété une levée en i  masse de 200,000 hommes, et la formation d’une garde boer- 

n’:i suivi lepiince que pour o.t-ir a mi scoumem v. j>es lettres de Riga du 29 nous apprennent que des
mais (jui restera neutre, soit que les troupes aombreiix de troupes ru3.<es ont traversé eefte ville, cl
qii'cïles se réunissent en inassu aux citoyens. 1, oxosp ' „  j,jjer,(^ait la garde impériale. On assure que 1« nom-
lioii,qiioiqu’ cBecut<;lé ralenhe pendant quelqu(3 tems, se mun-f^^^ Oe» forces qu’il est question de mettre en mouvement, 

'Itra avec une lulle force au moment l , . ’uiaurreclioii, que de 2 à 3ü0,0lW hornrne», L o  nratif a«»isoé poüf
1|que» détackemens polonais qui rcfn-lrent dans lepnncipn os g^giit considérable da troupes est assez étrange; il
* rendre leurs armes au peuple furent rnassacrés comme traîtres. dit-on, de la nôcossitô de se mettre en musuie de r<-
■•f^.!ara:it«-'i:i colonels ou majors qui ont e.iercbé *  differens qui se sont élèves au sujet d elà  Ca-
'L-stro ipei sous les drape uix ont perdu la vie. Ou ajoiiio 
Iqiie deux aides-de-enmp du grand duc ont aussi été tués. On 
I croit a Varsovie, que la defuctioii sera gcnérale parrin les 
i! troupes da l'armée polonaise. L e  chef de la police mumcipa- 
‘ le et Heux généraux ruîsses sont au nombre des merLs. L e  
frém ra) allemand Hanrh et le notule Stanislas Potos^^y cr.l 
vtu tu^s pendant qn’ iU fainaiout des efforts pour rallier les 

itroupes. I.e trésor nuiituire, et U  maison du paycur-gonCrnl
de l'armée ent (.té pillés. L e  général Klopic<:ky a pris le eom- , i’armée,célèbre r
mandement des trmipea polonaises et prend des mesures d’Espagne. ’

. rétablir l’ordro. On dit qu’il a déjà r«sem blo un corps de f  ‘ ' J ________
116,000 hommes. La cocarde tricolore française adoptée au ,| Jotimal à̂ . Paris du 14 décerr.bTt.
: commencement de l’ insurrection fut remplacée ensuite par l.i T^f-vriT i v r i n v  IXT? p m  nf*>TF
i cocarde i-olonaise. On s’occupe de l’organisation d’un corps R L \ O L I ;n O N  D E  P O LO G N E ,
i'de gardes nationaux. L e  cmseil d'administration établi par'i Ce fut dans la sinrée du .9  DOVcm.^eque les éUvos-en- 

l’empereur de Russie forme la gouvernement provisoire, con-1,geigne? commenci-rent 1 insurrection. E lle fut provoquée par 
''iointement avec le prince Liibcski, ministre des finances, le ' le spactac.c horrible auquel on les força d assister, de 1 «xéeu- 
•I prince t d L  Czartorin'd, et le prince Michel Uiidzivil. Il a tioa ignommieuse de 12 étudmns condamnes par une cour 
irait publier une proclamation, par laquelle il reconnaît les .martiale a être lusdles, pour avoir chante ! .
: droits de l’empereur Nkiîlas a lasouversinelé, sous condition ilaisc. _ L e  premier point vers lequel se 
' nue ia séparation des deux états soit complète et qu’aucun
' ’  __ .... -.l.-n.-. Art .rnrnwfin dan.4 1.̂  rrwnump

licie.
L ’armée e lle  peuple de VarsoviB se sont réuni» pour ae-

comolir la révolution de la Pologne, dans la capitale du rnv- 
Biiraé. (Quatre généraux russes, l’un de.i quels ministre do lu 
guerre (Ilaiich ou Hauke) Allemand do naissance et d6te»lé 
par la nation, ont perdu la vie.

L e  grand duc Constantin a fait retraite avec quatre régi- 
'■ mens russes sur la rive droite do la Vislule. Il e»t poursuivi

Igner, fut l’arsenal. ’  11:? piirent posse.s.sion de ce poste, «t 
s’emparèrent de 100 pièces do canon, et de 70.000 fusil» ; k  

^/rand duc Coastiintin était alors »u Belvédère, à trois niil!*« 
étuk urcmier n ik iri;Vn“pologne en ISU ,' loVsqüe r’empereur , de Varsovie. L e  combat se prolongea toute la nuit, et ver. 
Alexandre donna ^ ce pays une consmuîion hbcraîe dont i\A t pojnt da lour. le oeup.e ciaU niaUre de h  \illc. ff-

corps militaire russe no «oit place en garnison dans le royaume 
de Polo<»ne. L e  lieute:iant-;/énéra!i prince Adam Czartorinki

ii| uii wuivUM uu
Iflu roi de Prusse, j.ccénrral Kiopicckia commando avec, qu'il délivra au peuple. Ce consul (P I. Durand), est soup- 
i beaucoup de distinction une division polor.iii.e en Espagne et' eonné d’être congréganiste, et attache h la dynastie f^nveriée 
i da"s 1a eampa'^ne de Russie. Finga, où !o grand duc s.'ef.t en Frÿuiee. L e  pavi.lon blanc polonais iini au pavillon .ii x 
j  réth-ié avec les Russes, est un faubourg de Varsovie, d-mt i l , trois couleurs fut arboré immédiatement. Une garde nationale 
In’est séparéque par la Vistulc. Un pont do bateaux qui .=en i va être organisée.
:i à lier la ville au faubourg a probablement é l- détruit parles.' L e  prince Adam Czartorinki que 
I * __Y T jMvriM^nn i

aux

,« pv < tU» • ••• • 1̂ » • • -  w
fdeux portions presqu'égales. —.........-
probablement sur toute l.i ligna depuis la rivière jusqu’ 
frontières de la Prusse, et si les Polonais réu.?;i;sont à se i 
dre maîtres do la forteresse de -Mj ./'i .î  à quelques lieues au

.  . .  . . 1 i_  l_  1_ ___-U-,

tsritl «.m %.• — —1 -- —--- ---
lliisaie, avec son frère Constantin ; i!_ _ _ _ iku:*aic’f os/»* - *•— ----------

Ivô^îèrerdria Prùssè%7siîe^^^^ réu.i.-ioso’ nt à se len-Alexandre pendant son séjour à St-Pétersbmirg, et devint
- - ........................... -  -;,ministtetlesafi‘Bircs-fctrangères. L e  prince .Adam abandon-

r . » I* . V I. .f_J... IIdre maîtres do la forteresse de .îlo.t.'i.i à quelques lieues au ,minisue «es aua. os-.:ua.,^eiw.. x.,- K"'";-..-*.';....
nord do Varsovie sur la rive droite de la Vir'.ule, le triomphe .’ na les affaires publiques après la paix de Filsit. I  adm la.t 
cia l'indépendance devient également certain dans j.r.-i.dans Alexandre, sei.lcmciil son caractère et n accepta de tou- 
vinces de Plosk, Putiuxk, d'üstrolenka, le long du Bue, et tes le s  d é c o ra tio n s  qu il voulut lui conférer, que l Aig-c de 1 o-

',du Narew, noms d;-venus célèbres, par les'giorieux ex- > g n e . I l s’est obsUi.ement oppose à toutes les mesures do
iploits des aimées fiaççaise et polonaise. L e s  R u ss es  o n t ,  r igu cu sq u e  la Russie a voulu mettre en oeuvre, lorsque Napo-
■'Quelques chances de pouvoir se maintenir 'a Angc.toro, Pod-.léon eut offert aux Polonais les moyens de sa ^ûbdre indepea- 
,,lacia et Lublin. l.o  gouvernement prcviscire jouit d e la idn iU . Lo prince Czartorinky l occompagna en Franceo* 
■ confiance du peuple • il prend les mesures convenables pour]] 1S14. 11 fut nommé alors régent de l’ ur.iversite de ÎVi na.
i ^ L m p é ^ s o n ^ X ; ,  etprcvemr les excès. Un autre rpp-llmai. ayant pris parti pour les étudians. accusés de complou

■V,Ayuntamiento de Madrid
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•éditieux, M . XovossillzofTIai donna un auccesseiir. ün acte 
^'accusation rédigé par celui-ci, donna lieu il des enquêtes sur 
•a conduite, et on en fit les plus grands éloges. M . Novos- 
ttllzoff l’accusait surtout de s’èlre opposé il l’union des élèves 
russes et polonais. L e  prince Adam a vécu depuis lors dans 
la retraite. Il possède une bibliothèque considérable, à lu- 
quoile chacun peut avoir accès.

Klopiccki.qui commando aujourd’hui l’armée polonaise, est 
né en Pologne, a fait sa première campagne dans la guerre 
de l’indépendance, et a combattu depuis sous Dombrowskj' 
pendant toutes les guerres d’Italie. Il commandait le ! « '  ré-1 
girnent de la Vistule dans la campagne de Pologne en 1807.

Pologne est peut-être à la vsillc de racheter la honte des der- j: te extraordinaire, et il i ajouté que, dans le cas où le direc- 
nières années de Lotus X V , et de réparer l’ immense faute deijtoire de ia confcdéraliin donnerait une réponse évasive, le 
Napoléon, qui néglige.! Pcccasion de reconstituer ce beau ■ canton aurait à s’entenlre avec quatre autres gouvernements 
pays, après les trois p.iitages qui le ruinèrent. (Vives accla-i [de canton pour obtenir (en vertu de l ’art. 8 de ia constitution

: de la Suisse) la convoation de la dif-te. L e  même esprit d’u- 
Unanimité a présidé è lacléture de la session, lorsqu’on a pro­

retour de r.irmée polonaise dans scs foyers, le graiid-duc 
Constaniiii sé permit de critiquer la tenue de la division aux

I Plusieurs voix : cette supposition n’est pas raisonnable. 
L e  général LafaJ'etle : (se tournant veis M. Sébastian!)—

heaneur.» Dès ce moment il se retira du ser-

ordres de KIopiecki, lo général indigné dit au prince: «Ce n’cst| Je parle en présence dit ministre des affaires étrangères, qui 
point ici que j ’ai obtenu mes grades et les décorations que je  lisait que la supposition est très-naturelle. Pourquoi donc ne 
porte, et ce ii’est point ici que je  soittfrirai qu’on cherche à'.notis mettrions-nous pas dans la position défensive la plus

‘ '■ ’ ........  'avantageuse? (Acclamations.)
La  discussion a été ajournée à la prochaine sénneo.

PARI.S, 14 décembre.
L e  ministère n’a contredit en aucune m.inière lo» senlimer.s 

élevés exprimés aujourd'hui dans la chambre des députés par 
le général Lafayetto. Dans le fait, on prétend savoir de 
source authentique, qu’après ia tenue d’uii conseil des raitiis- 
tre.s, des courtiers ont été expédiés à nos ambassadeurs ii Ber­
lin, \ienne, et Londres, pour leur porter l ’ordre de notifier 
aux trois cours que si l ’Autriche et la Prusse se joignent h la 
Russie pour soumettre la Pologne, la Fiance considérera leur 
intervention comme une déclaration de guerre.

Cours des effets publics. —  Cinq p. c. 88 fr. Trois p. c. 
•57fr. 50 c. Rente de Naples, .'>7 fr. Rente perpe'tuella d’Ls- 
pngne, 45 fr.

Change sur Londres à un mois, 25 fr. 25 c.; en argent, 25 
fr.25c. A  trois mois, 25 fr. 15 c. ; en argent, 25 fr. 15 c.

15 décembre.
On dit que M . do Peyronnet a écrit à Charles X afin de le 

prier de ne point intercéder pour obtenir sa grâce dans le cas 
où il serait déclaré coupable. Il le prévient en même tems 
qu’aucun des ministres ne voudrait baser sa defense sur leur 
refus de consentir au coap-d’état dont'a première idée a ct-J 
conçue par Charles X ; i'ajoute néanmoins qu’il est conve- 
nabto à la situation actuelle du roi d’attester la vérité de ce 
fuit.

I l paraît qu’après avoir reçu cette lettre, Charles X  a a- 
dressé une communication à un personnage distingué de ia 
capitale, dans laquelle il proteste qu’il est le seul auteur du 
cü v p -d ’ c la l.

Parmi les papiers enlevés du secrétaire do M. de Folignac, 
se trouvent plusieurs essais ayant pour objet de prouver la iié- 
ceesité des co»p.»-d é'4/; quelques lettres de Charles X dans 
desquelles il manife»:.; sa répugnance à modifier scs opinions, 
qui'sonl di cidCnie.'it opposées à la Charte ; et uii document 
très curieii.x avec dca notes en marge, écrit de la main de
AI. L ........, bien cosno depuis 40 ans par se» intrigues et sou
ambition. I l est frit mention dan.» cc document des noms de 
15individus, qu’on rignnie comme Iss amis dévoués du sys­
tème monarchique et de !a dynastie des Bourbons. Ou cite 
leurs paroîfls cl leur» actes ; vient ensuite une recommanda­
tion au prince Piilign*; do leur donner de l’emploi, et de les 
consulter. Voici ce» noms, dans l'ordre qu’ils occupent dan» 
cet écrit; Bourmont, archevêque de Pans. Barrycr, Mur- 
ccllus, Porlaiis, Bciignot, Pozzo di Borgo, intermédiaire in­
dispensable dans les iicgociatioiis avec la Russie, Peyronnet, 
Diidon, comme préfet l'a police, Vitrolles, Chantelauze, Ca- 
pelie, Ouvriird, represente coninio un colosse en finance»,
Chabrol. Lu »iour L ....... était dan.s l’u.sage de rendre visit:;
tous les jours au prince de Polignac, et s’utilisait comme une 
espèce d « pro.xéntio e:;ttû le prince et tous ces personnages.

La tîni.1.0 continue à adhérer aux mouvemens qu’elle a 
commences. Klle e»t l••'R'oIue, assure-t-on, è s’opposer aux 
tentatives que po'inHil fiiire rAuiiiche d’envahir son lerritoire 
afin d’al'a'.jiter la f  rance. En ras de guerie, la Suisse, par 
sa situ.nion, couvre une partie de nos frontières. La  révolu­
tion qui a été efiectiiée dans ce pnys est un antre obstacle h 
l’accomplissement de» projet» hostiles que l'aristocratie euro­
péenne pourrait former contre nos liberios.

Nous apprenons par un grand nombre de lettres pailicu- 
licrc», que de grands chaiigeraents viennent d'avoir lieu à Ber­
lin. Les troupes prussienne.» .stationnées sur les fronlièics 
les abandonneut, et paraissent rentrer dans l'intcricur. Deux 
prussiens ont acheté à Mayemte 3000 cocardes tricolores. 
Nous attendons la confirniction de ces nouvelles, qui nous 
viennent de sources re.spcclabics. Nous pouvons ajouter, 
que dans les provinces Rhénauo». on montre une vivo sympa­
thie pour notre révolution. (Goiistitulioiinel.)

flétrir niop 
vice.

8 keurf) du soir. •
Nous vous ronfirranns les nour.alles donnée» hier. Deux 

(•«nérnu.x de l’armée (Kilonaise, Mauri' e Ilauke (d’origine 
•llemande) et Vincent Krasinski, tous deii.x inslrumeiis de ta 
Russie, ont été pendus, ainsique plusieurs colonels. L e  ré­
giment polonais qui a passé la Vistulc avec lo grand-duc 
Constantin est le régiment de chasseurs commandé par le 
généra) Korrnatowski. Il est assez singulier que ce régiment 
nit compté dans ses rangs le plus grand nombre de oon.spira- 
fiuirs on 1826, et que presque tous ses officiers soient patrio­
tes. Los deux régitnens russes de Wolhynie et do Lithuanie | 
ont pris parti dans l'année polonaise.

Les mêmes lettres annoncent nialheureuscineiit, mai.» le 
fhil ne nous paraît que trop probable, que 30,U0O hommes de 
troupe» pru.ssicnnes étaient ea marche sur Varsovie. L ’ irri- 
tntion exista au plus haut degré, et il en ror-ullerades combat.» 
tmribles. On dit que la forteresse de Modlin, située à huit 
iieites environ de Varsovie, a été prise par In garde natioiinle. 
Cotte place runferme un immense approvisiunnemeut de pou­
dre. I l est certain, toutefois, que l’ambassadeur de Russie a 
reçuceniiUiu des nouvelles très importantes. Après avoir 
euyert lus d-'pôches du conile de Ncsscirode, il a paru frappé 
d’étonnomeiit. L'u:nba»sadeur a reçu l’ordre do notifier aux 
Polonais qui se trouvent à Paris, d'avoir à en partir immé­
diatement. On no recevra aucune e.xcu.se do leur part, hors 
h t cas de maladie, qui devront être certifiés par le médecin 
■ttacbil à l'ambassade.

Le gouvornonient provisoire de la Pologne a publié le dcu.x 
ddeembro un décret par leuuel il ordonne une levée de 200,000 
hommes.

Fronliire3 de la Pufog.nt. 4 décembre.
Non» n'arotis que quelques fniginunts isoles à ajouter aux 

d.'t lil» que vous ont donnés les journaux de.la capitale sur les 
alFaires do Varsovie. D ’après ces journaii.x, il paraît que 
•iiiclquos tentative» de rspprochoment ont été faites entre son 
•  liesso impériale la grand duc Constantin et le nouveau con­
seil d’adininUtratiüii, mais elles ont crlioué jusqu’ il ce jour, 
quoiqu’on assure en même temps que dan» la soirée du 2 dé­
cembre, quatre membres du gouvernement provisoire sont 
parti» pour lo quartier-général du prince. Hier, on a fait cir- 
oiilor il Varsovie l’avi» imprimé dont voici une copia.

1. .Son altesse impérialo donno l’assurance, qu’elle n’a point 
eu rinîention du faire attaquer la ville par los troupe.» sous scs 
of<iro». .'̂ i le» h jsiilités doivent rscommcnccr, elle en doii- 
II TU connaL-aiice 4S heures d’avanca.

2. Son inipcriule suppliera sa majesté l'eraporeur,
4 ‘  vouloir bien oublier ce qui a’ est passe.

3. Son altesse impériale afTirnia qu’elle n'a point donné î’oi- 
dre aux troupes Lithuaniennes d’entier dans le royaume de 
Pologiiv.

4. Les prisonnlors seront relach-s.

Il parait certain que les russes n'oiit montré aucune éner­
gie dans leurs combats contre la liberté polonaise, et que pen­
dant l’ insurrection, ils n’ont fait usaTfi de leurs arme» que pour 
leur défense personnelle. Dans le fait, les régiments étaient 
composés principalement ds Volhynions, de Lithuxnien», et 
de Galiciens, tous enfans de la même patrie, de l ’ancien roy­
aume de Pologne.

La  Prusse et l’ .Vufriche feront sans doute marchardc.» trou­
pes dans toutes ces parties de la Pologne qui leur ont été don­
nées on partage lors do la division du pays. Déjà le génr-iar 
prussien Grohuau s’esf avancé pour former «a jonefiou ù Glo- 
gau avec ta division stationnée .sur l'Oder, qui devait ensuite 
entrer dans le grand-duché de Posen, (Pologne.) L e  maré­
chal Diebitsch a quitté Berlin en foute liàte, pour su rendre à 
ht. Petorsbourg. {.Messager d u  Chambres.)

mations du c6té gauche.) Xoiis avons pris pour règle, et aii- 
nondo, que nous ne permettrions pas h d’autres puiss.ances,
non-seulement d’intervenirdins iiospropresaffnires,miiis dans posé de voter immédatement les sommes d’urgent nécea- 
celles des autres pays; en supposant que des puissances étrnn-1 saires pour les armemaits militaires indispensables k la sûreté 
gères jugent à propos de s’en parer de la Beigiqiie, ou de piê- Ijde la Suisse.
ter secours à la Hullande, c'oit-on que nous pourrons le voirj; On lit dans un jourial de Schaffhausen : « L ’avis nou.» ar- 
de sang-froid? Certainemen', non. (Vive.» acclamations.) La i rive de plusieurs points, que l ’ambassadeur do Russie a remi» 
même chose pourrait arriver du cfité de la Pologne. Supno-1] dernièrement imenoh au président du canton, dans laquelle 

Il # eu sous ses ordre.» en Espagne les quatre régimens de la ' sez que l'Autriehs influence ia Pru.sse, ou qu’agissant dan.» [ i l  déclare que son souteraiii, d'accord avec ses alliés, a résolu 
Visude en 1808. Il servit honorablement au siège de Sara-j^son propre intérêt elle prenne parti dans la querelle Russe- [do maintenir l’état actiel des choses en Europe, en conformité 
gosse, et concourut au succès de la bataille de Sagoiite. Au j Polonaise........(Murmure» riolents.) :du traité de Paris et <fc l’acte du congrès de Vienne.»

—  L ’article suivant est extrait du Correspondent de Ham­
bourg ;

Frontières d’JîuWkke, 2 novembre. —  Nous sommes in­
formés à l’instant qu« 25 h 30,000 Autrichiens ont fait roule 
pour les frontières da la Bavière, où ils doivent opérer leur 
jonction. Il est à peu près certain qu’une partie de ces force» 
doit se réunir à un nombre égal de troupes d’une autre puis­
sance, et qu’cnsiiite dles prendront posicssiou du duché da 
Luxembourg.

I —  Une lettre de Genève du 2 rapporte que la 26 du moit 
I de novembre, le régiment de la Reine et lo régiment de Sa- 
j voie se sont livré combat dans les rues de Turin, et qu’ un* 
centaine de soldats .sont restés morts sur le champ de balaillt.

—  I l paraît que l’ancien roi de F  rance est décidé k passer 
le reste de ses jours au château d’Holyrood, à Edimbourg.

—  M . de Talleyrand a, dit-on, demandé à quitter l’ .Anglo- 
terre, et M . de Flahaut doit le remplacer comme ambassa­
deur. L e  comte de Flahaul a épousé une Ecossaise qui pos­
sède dans son pays de grandes propriétés.

—  Les armes de France seront 7 fleiirs-de-lys au lieu do S.
—  On indique le prince George de Cambridge comme de­

vant recevoir la couronne de la Belgique et la main d’un» 
princesse française.

—  Legouyernemenf s’occupe beaucoup d’arrêter la licence 
do la presse ; il est défendu d'alîicher des placards politiques-

—  1.0 maréchal Soult a proposé une loi sur le recrutement 
de l’armée ; il s’élèvera à cinq cent mille homme» qui devront 
servir pendant cinq ans. Aucun officier ne pourra perdre ion 
grade que par un Jugement.

—  M. Benjamin Constant est mort k Paris le 8 décembre ; 
il était figé de 63 ans. Une couronne de laurier, surmontée 
d’un crêpe, a clé suspendue k la place qu’il occupait k la 
chambre des députés.

F R A N C E .

Dans ta séance de ia Chambre de.» Députés du !4 décem-j 
hre, la discussion s’est engagée sur i’organisafinn des garde»-' 
nalionafiw. L e  général I.afaie:te succédant au minUt.e do' 
l'intcrisiir s’exprime ainsi : I

.le n’antrorai poi.nt dans la questi on relative aux cantons o f 
aux coiiiinune» ; mais si l'";i me dit qu'il s’agit de discuter' 
maintenant s’il faut armer la France, je  réponds que ceîlo' 
question est déjk décidée : le peuple n’a pa» attendu en 1789 
ou en 1830 qu'on eut délibéré, il a march-' contre l’ennemi. 
(Sensation.) Noua devons donc nous tenir prêts pour la guer­
re, parce que c’est le meilleur moyen d’assurer la paix. Nous 
ne pouvons pas espérer que toute l’ Europe soit éprise de nos 
institutions. li est des états qui voient d’un mauvais œil l’ac-i 
cession à notre tr.^ne d’un citoyen roi. (Nouveau moitvcmeiit.) 
La  révolution de ia B-lgiqae, la fille amée de la grande rc-' 
«naine, peut bien encore leur donner du nml-aise : aujourd’hui! 
TOUS voyez la Pologne prête k rivali«or de zèle et de patrio-i 
iisme avec tous le.» amis dn la liberté non-seulement eii! 
J'rsucc, ruai»dans tous les pays. (Nouveau mouvenisat., La„

Le  paragraphe suivant est e.urait de la Sentinelle Gene­
voise.

« La ville de Fribourg est dans un émt de fermentation dif­
ficile à d’’ crire. On dit que les [ ' aiionnuires, au lieu de dé- 
iibérer dans les tavernes, comme l'annonce le Courrier Fri- 
bourgeois, »e  portent en masse sur la ville. Les habitans de 
Moral ont pétitionné pour demander l’expulsion des jésuites, 
l’abolition du privilège des patricien;, et une constitution ba­
sée sur les principes de l’égalité naluiclie. Pendant qu’on dc- 
iibérnit sur celte pétition, deux pièces de canon chargées à 
mitraille étaient poiuti e» sur le peuple assemblé k quelque 
distance en dehors de i'hotei de vilin, et des ordres de faire 
feu avaient été donnes par uii des iiiavristrats h la moindre ap­
parence de tumulte. (Journal des Débuts.)

6 décembre.
La première séance de la session de noh-e conseil souve­

rain a Oté remarquable par le i-aîriotisrae qui a animé l’assem­
blée, et l'harmonie parfaite qui existe entre le gouvernement 
et !ee députés. I.e colonel de la confédération, Dufour, a 
proposé que le conseil d’état fit aiir le champ le» démarche.» 
Qccudsaircs auprès du directoi: o pour qu’il asiemblbi une diè-

On a reçu le 7 décembre k Paris, l ’avis officiel du décès du 
pape Pio A 'III.

'E X P É D IT IO N  D ’A F R IQ U E .

A i.gf.r , 23 aovembre-
Commimicalion du Géatral-ev.-chef.

Au bivouac sur l ’Atlas, k 10 heures du soir, 
le 21 novembre.

Après un combat obstiné qui s’est prolongé jusqu’à la ncil 
et a duré quatre heures, le corps expéditionnaire de l’armée 
d’Afrique a forcé le passage de l'.^tlas. Je suis maintenant 
il quatre lioiies do Medeah. Demain malin, j ’emploierai quel­
ques insîans à châtier plusieurs tribu.» qui ont pris part k la dé­
fense do l’Atlas, et je  lâcherai d’atteindre Medeah, ou de re­
venir k Alger, après avoir démontré aux barbares quelle eM 

! la puissance des armes françaises.
j Cl.AtSEl..

j A N G L E T E R R E ;

; L e »  nouvelles reçues des provinces so.1t de plus en plus a- 
! lannantcs. A  mesure qu’on parvient à pacifier le peuple dan» 
I quelques comtés, des troubles éclatent aiilcura ; l'incendie, et 
i les acte» de violence se succèdent avec rapidité, et malgré les 
' sages mesure» de l’administration, et In plu» grande vigilauce 
do la part de» magistrats, il est à craindre que la cause de» 
mouvements populaires ne pouvant être détruite, le fléau de 
l’ insurrection ne fasse des progrès rapides. L e  feu a pn» si­
multanément k ileading le 17 décembre dans deux granges, 
deux étable», un angar , et d'autres propriétés ont été incen­
diées le même jour k Biiry et à Suflblk, ries grenier» considé­
rables ont été détruits de la même manièiednns un seul com­
té, k Layton, Essex, Rainsay, le 7décembre. Les ouvriers 
de ferme s’assemblèrent aussi en grand nombre et brisèrent 
sept k huit machines a vanner. Ils se réunirent encore le len- 
demiiin à Kirby, brisèrent d'autres machines et contraignirent 
le.» t'eiiniers à leur promettre une augmentation de gages. Ce- 

, pend,uit, quelques uns furent arrêtés le» jours suivans. Des 
I dégâts considérables ont été fait» par le feu, sur les n.atsoni 
I et les granges, k Tunbridge, F.lton prè» de Beverley, et k 
j Boxford. Presque tous les artisans de Suflblk ont été som- I niés d'aeiren qualité de constables, et ont prêté serment.
■ Les rapports arrivés le 13 annoncent que de nouveaux iiv 
' cendits ont eu lieu dan» Cficshire, Hertfordsbire, Sufiblk et 
[ Worringtoii, et dans les pl.iiues de St-Giles. L e  nombre des 
' détenus dans la prison de Wcst-Chcsler s’élève k 300. Une 
commission spéciale a été iustitiiée pour les juger ♦ elle a 

1 commoncé aujourd’hui ses travaux. 400 liakilans ont été en­
gagés par la police et ont prêté leur serment. Une assemblée 
des proprietaires du comté de Middlesex n été convoquée par 
le shériff à Hackney pour le 15, afin de délibérer sur la situa­
tion du pays on généra!, tletle convocation avait eu lieu an­
térieurement au changement du ministère. Quelques orateur» 
se sont plaints aroêreinent de l’opposition des anciens’miuistre» 
k un plan de réforme. On y  a proposé de réduire k trois an­
nées le service des membres du Parlement, que ks  votes fus­
sent recueilli» au scrutin, et quelques autres réformes. Sir 
Frsiici» BiiT'liU a’étant montré conîrsire k quelques uns des 
projets ; o'Kuw a i’as.-cmblce, a été interrompt) par les cris «t

Ayuntamiento de Madrid
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M  Hume a cté accueilli avec lo I  remarque dans l’armée, mais surtout parmi les officiers de l’é-
1 tat-maior-général, portent à croire que les troupes prussiennes 

1 _i_ J  ArK 1 nv̂ viTïUruiKfr.

nombre d’ expériences curieuses sur les vibrations des plaque* 
métalliques et sur les courbes qui se dessinent à leur surfac*

■ lorsqu’on la couvre de poussière.
I Eu 1809, M. de Prony fit un rapport b la première elass»
' de l’ Institut, sur l’ouvrage de Chaldni relatif b la théorie du

détresse au peuple, Cl I ---- -----■
funeste résultat des règlements sur les grains, de la circulation 
du papier-monnaie, de l’usage des machines, du prix éley»
fe rm a g e s , des loyers, et des taxes. Après un long dc-li ,
proposition a été rejetée. Sur la motion du comte Grosye- 
nor la chambre a ordonné qu’il lui fut présenté un état des 
irailemens et salaires payés aux officiers de la ch.ambre pen­
dant l'année expirée antérieurement au 5 janvier 1830.

I,e marquis de Chandos a présenté le même jour dans !□ 
chambre des communes une pétition des habitans proprietaires 
dans les Indes Occidentales, par laquelle ils demandent qu’il 
•oit fait une enquête sur les colonies, et sur l’esclavage, et

UJI|>t>2»9lb/IV UU ItJ» CUklCtOM*» J.-..-........ ,
pied de guerre. Ainsi, les causes de guerre doivent cesser, et 
l’état politique de l’ Europe être placé .sur d’autres bases, ou les 
hostilités doivent commencer sans délai. On ne peut conce­
voir une autre alternative, à moins qu’on n’ mt recours a une 
très forte augmentation de taxes, ce qui paraît impraticable. 

__On annonçait hier nu soir que le gouvernement prussien
a non-seulcmcnt ordonné, mais déjà commencé le desarme- 

,oit laituneenqwerc =u. v ......... . .  --------------- - ment de la Landvvehr. Avnit-il prévu i’ insuncction qui a éclate
e u e  l a  m ê m e  protection soit accordée aux propriétaires d’es-jj ̂  Varsovie, et voulait-il se trouver en mesure contre cette 
nlaves qu’à ceux qui possèdent d'autres propriétés. Après' partie de la pop 
auelque discussion la chambre a consenti à recevoir la péti- nnvé à «es é'at 
don St à en entendre la lecture, après quoi elle a été déposée 
*ur le bureau. La  chambre a ajourné au premier de Mars 
prochain toute discussion à ce sujet.

Les obsèques du dernier lord maire de Londres ont été cé- 
lébreoB le 13 décembre. L e  cortège s'cst mis en marche à 
une heure, do la giaison qu’il occupait à Hnmmersmilh, pour 
l'église du Christ, oh le service funèbre a eu heu, et le corps 
déposé ensuite dans le sépulcre de la famille.

L e  duc de Wellington depuis sa retraite du mmistere a ex-

ipiilation, habitant le territoire de la Pologne an­
nexé à ses états î  (Journal du Commeice.)

I T A L I E .
 ̂ L e  pape est mort dans le mois de Novembre. Ce prince, 
dit le Herald, avait été éieve à la chaire pontificale en IS29.

: Ses manières étaient douces, et il avait un grand bon sons,
■ aans prétentions. I l en a fourni la preuve à un huut degré en 
l'reconnaissant avec cordialité, et sans aiicime temportsation,
■' le nouveau goiiverncmeiit de France. Cet acte est pour ainsi 

L e  duc de Weliinglon depuis sa retraite ou a ex -, n L'impression que sa mort a
primé <3irectemcnletsans reservedans a c h a ^ ^ ^  ^ contredit celle du regret. Cependant,
improbation d e  la  conduite du noble-U brave peuple de 1.1 occasionné moins par sa perte, que par l’interruption
daLsarési«tariceauxtent.tivcscnm.neUesd'unecourperfde|,d^«tj^^^^^^^^^^^^ pe'ndant la réumin du conclave, des
qui n-aspirait qu’à substituer à une monarchie e o m  a.nusemens ordinaiTes M es théâtres étant fermés, la circula-
«m despotisme .«ans exemple d=ns ! histoire moderne. _ _ et les viril

R grarH JS.^eu intuca u«nn uuus jm i i c
Les travaux ds Chaldoi produisirent une vive sensation dan* 

le monde savant. Napoléon voulut voir ses expériences. Il 
fut frappé de l'influence que pouvait avoir sur les progrès de 1» 

! physique et de l’analyse, la decouverte d’une ihéorie .ngou- 
' reuse qui expliquerait tous les phénomène» rendus sensibles
par les expériences et il désira que la première classe do l'In­
stitut en fit le sujet d’un prix qui serait proposé à tous les 
savans de l’Europe.

I,a classe proposa donc pour sujet de prix de donnrr la thé­
orie mathémalique des rifci-afion* des sttrfaces élastiques, ei de 
la comparer d l’expérience. L e  concours ouvert en 1808, de­
vait être fermé en 1811. L e  prix était une médaille d’ord* 
la valeur do 3,000 fr.

La première crasse de l’insliliif accorda, en 1810,1e prix 
au mémoire do mademoiselle Sophie Germain, tout en recon­
naissant que, sa déinonstfatioQ n’était pas enticiement «ati»- 
(à'uante.

n aesüousuie ----- --------  . .
Hentrj ifunf. le célèbre radical, vient d être du membre de 

la chsnibro des communes à une majorité de 338 voix, sur son 
«ompétiteur l’honorable M . Stanley qui étant entré au minis­
tère devait se démettre do ses fonctions parlementaires, et s a-
b a n d o n n o r  aux chances d’une nouvelle élection.

Deux transports chargés de troupes ont mis h la voue de
Dea! avec des ordres secrets ; on so livre à toute espèce de 
conjectures sur le motif de leur embarquemenl qj leur destma-

**^On dit qu’ il est question d’oflrir la couronne de la Belgique 
au prince de Saxe Cobourg. . , , ,

Thomas 8ick,accusé de tentative d’assassinat dans la cham­
bra des lords, contre la personne de lord Wellington, ayant
i l é  reconnu fou, a été acquitté.

Des troubles ont éclaté dans les distiicts où sont situées les 
mines de charbon. Des dclachemens de troupes, destinés à 
les réprimer, ont été embarqués on toute’ bâte à bord des ba­
teaux à vapeur.

La duchesse de Berri a pris maison à Londres.
Lo maréchal de Boiirmont est maintenant auprès de Char- 

tas X au château do Holyrood.

12 décembre.
Nous apprenons par dea lettres particulières de Pari», que 

U  probabilité d’une agression de la part des puissances étran­
gères donne lieu au développement du plus grand enthou- 
aissme. On évalue à 1,200,000hommes, y cempiis les gardes 
nationales, le nombre de troupe» qui dans quelques se naines
a u r o n t  reçu leur équippemer.t complet. Malgré le » pmoles 
pacifique» sortie» do la bouche du ministre de l'iiiténeur dans 
U  séance de la chambre de» députes, des personnes qui ont 
accès aux sources d'information le» plus sûres regardent le
«aaiatien d » la paix comme trèB-éventiiel. , , ^

{Joum cldela  Cour.)

u a ïu a c . lt c i is  VJ v a ,  , W - . '
tion des voitures interdite, et les viriles à Naples ou \ enise no 
pouvant plus avoir lieu.

M IL A N , 28 novembre.

Une conspiration avait été formée ici contre le gouverne­
ment. L e  signal devait être donné sous peu de jours au par­
terre do la sàlle de spectacle. La police a été informée à tems 
pour prévenir l’exécuiiun du complot. A  la lovée du rideau, 
au lieu d’acteurs, le théâtre était garni do deux régiments de 
grenadiers hongrois qu» tenaient les sp€Cta*ôura on joue. Le 
public chercha vainement à quitter la salle, les porte.» ctaient 
gardées par un nombreux détachement de troupes. Les per­
sonnes qui se trouvaient au théâtre ont été arrêtées «;» mlwM, 
et conduites dans les forteresses de .MiiiicnM et Hpielberg. 
Une cour judiciaire va s’occujier d'instruire l’alFuire, et des ju- 
gemens seront prononcés coatro les coupables, si l’on peut
qualifier ainsi le caprice et les actes arbitraires d’ une commis­
sion autrisbienne.

E S PA G N E .

Les dernière»lettres do Madrid disent que îm  constitution­
nels ont fait récemment une incursion en Catalogne, mais 
nu’iis ont pris la fuite, sans combattre, devant une foice roya­
liste très-peu considérable.

M A D R ID , 6 décembre.
En conséquence de» représentation.» pressantes de la R a» 

sie, notre gouvernement s’occupe-avec beaucoup d activité 
de l’équippernent des troupes de la dernière levée. Dos or­
dres à ce sujet ont été expédié» à toutes les provinces; les 
officiers en congé ont également reçu l’ordre do se rendre à
leurs postes. Toutes les troupes sont en raouveraont pour le.» 
lionlières. On no fait plus mystère des espérances que lont 
concevoir les préparatifs hostiles des puiisances du noid.

M É L A N G E S

I jONDRE.S, 18 décembre.
Une nimetir qui acquWt quelque consistance s’est répan­

dus en villa, d’après laquelle une grands balai;.e aurait eu lieu , ,  ............._=
d*os U» environ» de Varsovie, entre le.» artnéos russe et po- ' 
lersiâe. On ajoute que dix mille hommes ont perdu la ne, 
mai» 00 suppose que la victoire est rostre aux polonni». L ’cm-

S C i E N C E S

jiereur Nicril*», e-l-il dit encore, a nisohijie prendre en p=ir-
aonno le commaudemmit de l'arm 
Berlin, annonce qu’avant la balailie

PR É C IS  SU R L ’AC O U S TIQ U E  D E PU IS  S A U V E U R  

JU.SQU’.VNOS JOURS.

Sa'jveiir a donné le nom i'acoustique à cuite branehî dtfla

L E  B O N N E T  V E R T .

Par J. M érv .

Les lecteur» habituels des causes criminelles se eouviem- 
nent sans doute de cet infortuné jenne homme qui fut cen- 
damné aux travaux forcés à perpétuité pour avoir assassiné 
une jeune femme qu’ il aimait éperdument. Quelques cir­
constances particulières concoururent à jeter sur l’assassin cet 
intérêt qu’on refuse ordimiiremcnt au crime. Il avait vingt- 
cinq ans, une figure belle et douce, des goûts d’artiste et de 
poète, beaucoup d’exaltation de tète, de vivacité de cœur, de 
chaleur d’àmc, avec un penchant prononcé pour la vie de re­
pos et d'isolement ; ce qu'il est facile d’expliquer. I l était 
né riche ■ il avilit passé ses premières années de jeunesse en 
Italie, peignant le paysage et nouant des intrigues amoureu­
se» plutôt'par imitation que par goût. Los do courir, il se re­
tira dans sa terre de Bourgogne, avec le projet d’échapper 
aux passions qui le tourmentaient par quelque mariage do 
convenance, et la douce monotonie des habiiiides de campo-
.'ne. I l se fit un nfelier et une bibliothèque, et s’abstinQde 
toutes relations de voisinage ; sa mère, un vieux domestique 
et quelques fermiers étaient ses seuls compagnons. Il sem­
blait qu’ un secret pressentiment lui révélait un horrible avenir, 
aiicuel il .s’eflbrçait d’échapper en donnant le change à so# 
nas*«ions d'artiste, et en s'isolant d’une société qu’il redoutait
vaguement.

C o m m e  il s’airermi«sait dans ses résolutions de prudence,
s’énrit d’une vive passion pour une jeune orpheline qui ha-

'ar-1aurait envoyé un parlementaire à Vursovie, pour o.nnr le , 
don du passé à condition qu’on se ajium'iltrait ; et le gouver­
nement provisoire aurait répondu qu'il» preferaieflt mourir, 
que de 80 «oimiettro mix ordres de ia llu^aie. Le.» fonds pu- 
i>bc» russes sont descendus à lleiiin aiidessous do 81.

. - ,  I ^-a'jveiir n coiiiiB le uoiu U i.-'—— -I— - ..... -  — -----
Une Litre reçue dei, , - ^ ,j constitue la théorie des cordes vibrantes.
• lan j (juc t'Onstanliiii I, J n.,mhres cie vibraUons de cldrtermine'lo premier les nombres de vibrations de chaque 

ton, d'abord par des expériences délicate'», et ensuito par des
fo rm u le s  amilylique» dtdüiles de la théorie des centres d os­
cillations. Sauveur, qui > luit sourd, a posé les fondeinciis 

i du son, comme Kunnderson, qui était aveugle, n démontre de 
!a manière la plus évidente les phénomènes de la Inmicrc. 

Brook 'rayl.ir, dans son Melhodus încre-.iicntunim, public 
B E I  G I  Q  U  E 'en 1T17, traita le problèii.e du Sauveur sous le point de vue

T r «.«  f.é.-iles anrria-p.ontété ^ir-nalées à k  vue d’Os-iranalythoe le plu» g.'n-'ial. en supposant que les J»'

J ü -  4 ,:r  e .j d . ™  i .  u o » . . d . .  f  ü ü : :

tional, dan» »-a „Qce u . , su rli ^ j,-j| • p i ^leirfbert l'intégra le premier, mais Euler a intit mie'ix que|
l ’orTenisatioii d’ unu secuiiu» ciiami.ro legi».i.i/v. i.iie  11 , i i > - y  , , .
n i  suivie d’aucun résultat. Quelques i hingeme.is ont eu lieu ** "  ‘
dan» le ministère. Les journalktes bonibloiit en éprouver des 
regrets, l.os hostilités qu’on disait avoir rccomm»iicé entre

s’éprit d’une vive passion pour une jeune orpheline qui ha­
bitait une maison voisine de la sienne. Sa pas*ion ne fut 
point partagée. On répondit à un amour désordonné par une 
coquetterie d’enfant ; la jalousie arriva, terrible comme dan» 
toutes les âmes orageuses. Au retour de la chasse, l ’ infortuné
ieiine homme surprit celle qu'il aimait a.'Rise sous un arbre,
auprès d’iin rival ; son esprit s’ égara, il fit feu........Camille
C * »* ., c’était le nom de ia demoiselle, toicbii baignée dan» 
son sang. L'r.' sassin fut arrêté à l’ instant même par de» 
paysana’ et conduit dans la prison du vi!laga_ voisin. Camille' 
survécut à sa blessure, et. par une «k  ces bizarrerie» inexpli­
cable» de jeune femms, elle devint a.moureuse. de son a#- 
sassin. I l était trop tard. L e  coodamné fat envoyé au ha- 
'-ne de Toulon.
"  (îe  malheureux joiino homme est le héros de l’ouvrage de 
*1. Méry ; il y e it  peint au bagne, avec ses continuelle» o»- 
ciliations, ses incertitude», se« )iaerions d'artiste, scs retour» 
aux idées pieuses, ses consolations d’eiifrant, sa mobilité de ca­
ractère coinmure aux ininginalioB.i vives. Bl.IV lérya em­
ployé k  forme de mcmoiies ; ce gonre. outre une forme plus 
vive et plus naturelle a permis de présenter les diverses s«è- 
nés de la vie du bagne, telle que la sent une âmo généreuse 
qui â’y  trouve lortiirée, et de reproduire plus fidèlement le» 
sensations qui ragiteiif ; la paitie descnrlive y est empreinte 

I d’ une couleur toute méridionale, digne de l’auteur de JV'apo- 
j iCon en E:'ypt!. L ’histoire de plusieurs condamnés vient jeter 
dans cette intéressante composition tout l ’attrait des contras­
tes. L e  fragment suivant fait parfaUement connaîtreleca- 
Yactère que M. Mcry a voulu peindre :

. Oh ! que ne suis-je né avec un tempérament lymphalhi- 
que, rang épais et cerveau froid ! comme tant de ces mortel»
q u ' o n  appelle honnêtes gens et qui seraient fort embarrassé»
d’être le contl aire. Au lieu de morceler mon patnmoineen 

“  I l  libertines folies de voyages et d’amours, j ’aurais pris la vie au 
e i's c r ic H X  ; j ’auraisfonde à Troyeacn Champagne une bonneD’  ̂ B'rfbert I intégra te nreniier, mais tjuier a nmi •ij-c JA que II J ----- - • .

lui toute la généra le, d L s  la signification des foncti ms ar-j mani.f icliire de b-as, avec comptoir et coramw. 
lu iiouiejag I ja. I , 5 ■ demandé en mariage cinquante mill

b-i jl.riges et I."j llolinndais se reduhent mainier.int à qiiel-

I.-
qiiM o.iinbnts d’avant-postes entre des détac'.iu.uei:.; isolés de

o u p e s  i r r é g u l iè r e s  d e s  d e u x  n a t io n '» ,  é g a le m e n t  a n im e s  le s

iinHCOFitie les autres, et dont il a été impossible de réprimer 
l'ardeur. Les journaux gardent le silence sur l’arrivée d’ une 
« r o i s i r i e  angkise à l’entrée de l ’ Escaut. L e  baron filassart 
a adressé une cmnmumoation au journal U i.'rigc, dans la- 
•pioUe il
■ouvemin u<7 ^ - .........—. - .
dipéndante de la France. La duc da BrunswicX sb préparait 
ips.rt i t  pour l’ Italie. (//.rojd.)

bitraiies.
I.e mémoire de La Grange sur la nature et la propagation 

rir» *cn», inséré dans le volume de la Société de Furin, 
i contient la première démonstration rigoureuse ds U dùconti- 
miilé des fonctions arbitraires,objet do la dispute entre Luieret 
d’ Alembert. Ce mémoire contient aussi ia première dé- 
monstration rigoureuse et générale des oscill-àtiuiia de l air 
dans les flûtes ouvertes ou fermées, et de la propagation du 

<'chos dans un6 Uâhg ni’ V înuo d’dir# LcttG iBS- 
dressé une ^ = 2 : : ; , r S r c à n :x 'd ° r iL . l^ :  R r a l S  é p t é l  da,.» le» m ".n ok « de Berlin et de Péters-
I v e r a in T h X ^ n  D/puis, M . Poisson a étendu celte tbeene au cas
' . . , I T»”  '»  • ’a..» J , n-..-..-,T;,.ir «a iireiiarait de« trois dimensions.

Nul iréomi'fre n’avait encore trouvé l’énoation des surfaces 
élaiîiqucs vibrante», qui presj'ute dss difficuUés d’un ordre! 
bî *> lôperieur à celle cas iiniairs. C ’esi a Cha'JTii* ceie» : 
lue phvsi-ien allemand, eue l'on doi» d'avoirclirigé les travau-x I 
dea g'-'untètres ver» ce genre de rccbufcbes. I l fit un grand |

M A Y E N C E , 2 dfcembre.
1/échar.g» fréquent deceurriers entre les corpa de trcjpes, 

f ,  s »* ;»u i*» »frttionnè»s »ur 1« Rhin, ot I«* d'^uvement» q̂ u on »

A  trente ans
i'auraii demandé en mariage cinquante mille franc.» de dot 
incarnés, qui seraient entrés dans mon commerce. Un jour 
d’hyminée bien calme, bien ordonnancé, selon l’étiquette, 
avec épithalame, conseil de matrones, propos grivok, bon» 
mots de«eas d’esprit conviés. Adater de ce beau soir, j ’au­
rais fait une p'jblicalion périodique d’eafana, jusqu’à exliac- 
liun (te fécondité ; pour désastres dans ma vie, jour de vac­
cine, croup, rhumes d'hiver, rçfards du courrier de Lyon ; 
•lour joies, première communion d’enfant, prix de thème, cer-. 
tiftcals honorables du professeur ; et puis un» vieillesse verte 
et fraichc, avec du bon vin, du feu et du soleil ; et la douce 
mort après, suivie du tombeau de marbre, et de l’épitaphe 0»  
latin. —  Mais il a fallu vivre avec un. sang do feu ! •

Avec ce sang de feu, on imagine aisément quelles impres­
sions fortes, profondes et vives ce midheureux fait passer 
•kns nos âmes. Chaque sensation devient un (Irs.me tou-, 
chant, un# description pittoresque, un récit animé. La  #cêa»

Ayuntamiento de Madrid



588 LE COURRIER DES ÉTATS-UNIS. [ Vol. I I I

ma fîgure. Au même instant, toutes les chaîne» de i’hôpital 
s’agitèrent sous les linceuls.

jîliserable ! m’ècriai-je, de la pauvreté et de l’énergie avec 
ton cœur froid, et lu serais ferré ici ! c’est la fortune de ton 
père qui t'a sauvé.

L e  visiteur n’écrivit rien, etsortit, il m’avait reconnu; c ’é­
tait un de mes Jurés.

»Va«-uîin d’Épicerie att coin de Park-PIace et Broadieay.

et d'Amérique, d’eau—de-wo très-vicille ou récemment importée, ge­
nièvre de Hollande, Hum-Jamaique, Ste-Croii et autres ; vins do Bor­
deaux, \ieux Madère, Slieity,Tenériffu,&c.

Il se clinrge de fournir des provisions aux bâtimens.
N. B. Chaque article sera perlé gratis dans les maisons.

B U l lE A U D ’A Ü E .N C È , D ’E U G È J V E  B E R G O A 'Z IO  

N ew -Y okk, Broad-slreel, JVo. 8.
On s'y charge d’acheter et de vendre à commission, d’effectuer les 

assurances, d'opérer la rentrée de fonds et d’en faire la remise ; de faire 
les eatréesde Douane, pour chtrgemens et décliaigemens de marchan 
dises, begaiie, Ole.; de traduire toute espèce de dücu,nens,de recevoir 
les souscriptions aui ouvrages lilléraircsut périodiques j cl procurer Iss 
fonds nécessaires peur exécuter les doniandes des personnes qui y au 
ront recours, ou enverront leurs ordres.

Il y a dans le même Bureau, constamment à vendre, dilRrentes qua- 
lilésdes Cigares de la Havane, en lots ou en boites de èSU.

A  L O V E R .  — ’ La  maison à deux étages, No. 169 Reed- 
Street, et tes m eubles de la maison à  vendre. S’adresser au Bureau 
d’Agence, No. 8 Broad-street.

J. M IL H â U, pendant onze ans de la raison de Laraque 
et Milhau de Baltimore, et rèc erament de Paris, a l’honneur de prévenir 
le public qu’il a ouvert sa PHARMACIE nu No. I72J Bruadwoy au coin 
de Maidemlanc. Ony trouvera un assortiment complet de Droguee 
fiaichcB et de préparations nouvelles, qu'il vendra un gros et en détuil 
aux prix tes plus iniiilérés ; ayaii' établi des rclalions avec des maisons
de cnntianve de Paris, T. M. recevra conslumment les produits cliiiiii- 
ques «I pbarmsccutiquca lea plus en vogue dans la capitaU.

Aiticlss de esisoii, fisiclienient jiréparés, P&tes rte Uuimauve, de Ju­
jube, de Llcbcn ; Sirops de Uoiimie, de Violctlcs, de Pensée sauvago, 
J’tpécac, rastillcs de Spitzlait, d Ipécac et de Tolu, etc.

S Y L V E S T K R , 130 et 311 Broadway,
Prend la liberté de rappeler aux personnes qui lui donnent 

leiiri ordres, que, chaque JEUDI, on iàit un tiragede ta I.otcriede 
New ïorfc et qu'il a reçu do l’Etat une licence pour vendre des billets 
nu parts de billet.
l'cvrter 3— $15,000, $10.000, etc. etc. Pris du billet $5

K E E P S A K E  a :UÏ11UCAIN.
Lu so u ss ig n é  \ ien t de p u b lie r  : Keepaake Atntriccin ; m o r­

ceaux chci.is et iuédlis de littérature contemporaine. 1 volume avec 12 
bulles gravures. Prix, relié ensnicSl^ éO, en veau fors froids, duré sur 
trancl.c $3, en maroquin lii he, doré sur tranche, $ 1 , en itrarru^uin à v i -  
gaelles, doré sur tranche, $.1, eu mosaïque |IS.

Le Kefpaake est iuipiimé, sur beau papier velin, par Rionoux ,‘ les re­
liures ont été confectionné par Thouvenin. Les  gravures sont de Du­
rand, Ellis, Ncagis, etc, L a  partie littéraire consiste de morceaux iné­
dits en ptose et eu vers des auteurs suivaiia : .Ancelot, de Déra'iger, 
Berthoud, de Cbfticaubiiand, Deechamps. Dcsbonles-Valmore, Doudain, 
Drouincau, Fontan, M lle  D. Çay , E. de üirtrdm , Victor Hu:;n, J. Janin 
Lainelte, Latouebe, de Ledtuse, l.ichtemberg, Mlgnet, <lc iMusaat, Ch. 
Nodier, Regni-r-Dcslciorbct, Sain i-M arc-G irardin , ds Ségur, Soulié, 
Soumet, Sue, Tiairat, de W ailly , de Walsh.

i'orrigii srid Cïasnesl Bcoksiort,
C H A R L E S  D E  B E tilt , üireeler,

109 Broadway, N e w -t  ork,
39 Soutli-slxlh-strcet. Philadelphia.

■uivsDte est un chaînon de cette déchirante série t elle se 
passe h l’hêpital du bague.

U N  V IS IT E U R .

Un de ces hommes qui, dans Hs 
choses, rie voient j «mais eu qu'il faut 
y voir. Mad. de SAvicnb.

Ce matin, un étranger, vêtu de noir, est venu proinoncr sa 
vertu libre et son bonheur dans l'hôpital : c'est unu galerie de 
tableaux comme une autre.

Il était accompagné d’ un planton, espèce do cicérone o u ______  , ___  . . I'
d’aboyeur de spectacles forains. En entrant, le cicérone a 
dit :

« Voilà l ’hôpital du bagne, Monsieur.
—  Mais c'est très-bien ! on n’ust, ma foi, pas mal ici. Est- 

Il ancien cet hôpital î
—  I l  a été bail en 17S4.
—  C ’est absolument la répétition de la salle du rez-de- 

diausaée, n’est-ce pas ?
—  Oui, monsieur, là-bas les gardes-chiourmes; ici, les 

forçats malades.
—  Mais c’est Irès-bien 1 il y a fort peu ds malades en ce 

moment I
—  Soi.vanle et un.
—  Soixante et un sur si.x mille forçats........ Voyons In

proportion : en soixante combien de fuis six........c’est à peu
près le septième ; ce n’est pas beaucoup. L e  régime de l'hô­
pital est-il boni

—  Comment, monsieur 1
—  Je vous demande si les malades sont bien traités.

Comme à i’bopital de marine.
—  Âb ! c ’est bien ! c ’est bien ! l'humanité, rhumanité ! Lai

rue est fort belle d’ ici. Comment nommez-vous ces espèces 
do hangards, là-bas î  i

—  Ce sont les cales couvertes pour les vaisseaux en coc- 
•tructioii.

—  C ’est admirablement imaginé.» |
Un galérien convalescent aburde le visiteur d’un air timide, i

et lui dit :
s Monsieur, voudriez-vous m’acheter celte petite cor- 

Iteille 1
—  C ’est vous qui avez fait ce petit ouvrage-Ià 1
—  Oui, monsieur.
—  Avec du sureau 1 avec de l'ébèoo 1 avec quoi donc est- 

« e  travaillé celai
—  Avec de la paille, monsieur.
—  Rien que de la paille ! c ’est prodigieux : âUs-vous ébé- 

uiite 1
—  Non, monsieur.
—  Alors c’est d'instinct........ EfTectivement, il a sur les

jeux les protubérances des beaux-arts: et combien vendez- 
veus cela I

—  Quinze francs, monsieur.
X>iable! c ’est un peu cher. K t que faites-vous de oet ar­

gent 1
—  Ce qu’on en fait partout, monsieur ; vous comprenez

bien que ma ration de trente onces de pain et de quatre once» 
de fèves ne me sutUsent pas à moi........

—  En elTet, c’est un colosse, une constitution athlétique.
E t alors, avec de l’argent........

—  Avec de l’argent, je  vais chez le fc ico litr  où je  mange 
eotnme un homme.

—  Il a raisun, le scélérat !........  Cependant il ne faut pas
encourager ces penchans vicieux;....... Allons, laissc-nous
tranquilles.» (La  galérien sort.)

« Dites-dooc, Monsieur le cicérone, n’avez-vous pas ici
quoique» forçats curiuu.x !........de ces gens qu’on lit dans la
gazette 1....

—  Mais si... tenez, voilà le fameux Eair.our, celui quiar-j 
rètait les voyageurs sur la routo de Rlombières.

—  Je ne le vois pas bien en face : ue pourriez-vous pas lui 
dire de se tourner do mon côté 1

—  Ah bah ! vous croyez que je  suis un maître d’école, 
iei !

—  Tiens, c’est singulier ! alors je  vais m’approcher....
—  Prenez garde, il vous dira quelque sottise.
—  A  un homme comme rooil
—  A  tout le monde : il se gênerait, peut-être !
—  Mais j'irai me plaindre à M . l’intendant pour lequel j ’ai 

•ne lettre de recommandation.
—  Ça n<x vous ôterait paa les sottises.... Tenez, monsieur, 

voilà Gravier.
—  Gravier !.... Je connais ce nom !....
—  Gravier, dit Pétard.
—  A h ! j ’y suis. Comment, il est bossu ? je  ne savais pas! 

qu’il fôt bossu. Ah ! c’est Gravier ! Je sois bien aise de le
*roir ds près........11 lit, il lit.........  Quel diable de livre pcut-il
lira 1

—  Oh I vous pouvez l’aborder ; il est honnête, ce'ui-là.
—  Je  vais l’aborder.... Hum ! hum!.... Kbbien! nions.... 

maibeu.... Âh ! c’est M . Gravier; voua lisez.... Eh ! ça fait 
passer le tems, n’eat-ce paa I

—  Oui, monsieur.
—■ Y  aurait-il de l’indiscrétion à savoir quel livre........
—  Si cola vous intéresse, c’csl Rousseau.
—  Ah ! Rousseau de Genève, le philosophe 1
—  Oui, monsieur. Bonne lecture aux galères.
—  Pourquoi?
—  Parce qu’elle no console pas.
—  Tiens, c’est drôle ; je  croyais moi, qu’il faut avoir des

•onsolations avec le malheur.  ̂ .j Mr. G. T . W E ISSE , de Paris, qui a professé dans plu-
—  Oui, dans le mdheur, mats non dans les galères. il de cette villeei noUmn.eiit au Ihgh S<hoU, n. ni u’ou-
^  J6 HQ comprends p&S* .' vrir unfî du soir pour reoj’.ignsiî ont do U lanĵ uo frinçii^aj 9>
—  Tant pis.» 1 -No. 3 t'oiifllsnill strcel.
E t Gravier lit un signe de tête comme pour donner cor’ géii <*'>'''>«,»’ « !  dvs Hçoni- particulières.

, l| l.“ i pi* . .rn?9 qui dcsirmienl picmlre Oea î?çona pourront trouvo:
L  interrogeant étranger tira de sa poche ud joü porle-^Mr. W. m ?io. 3 CocrOuadt itfcci, tou* le j jour», de pub i  heure ju»- 

feuille maroquin vert, en disant : C ’est fort curieux, toute.s ces|i'i:'’à 3- I
réponaea ; je  vais écrire tout cela, parce que ce» petits dctzüsii-------------------- ------------ ---------------------------------------------
amusent en société. |j A  LO U E R ,

U s’arrêta court et pilit.^ En prenant une chaise ou pied dej Une très jolie chambre garnie, avec ou sans la pension, No. 
mon lit, il rencontra mes yeux et la foodroyaala e.xpression de 11 33 Chatam-Ureet.

D E N T S  IN C O R R U P T IB L E S .

M M . P L A N T O U  père et fils. Chirurgiens Dentistes de 
Paria, premiers fabricants des dents incorruptibles, qui leur ont mériié 
depuisprùadedix ans un cerlificat de laSociélé Médicale de Philadel- 
■ pliii-, altesiom la supérjor.té de cette espèce de dents artiêcielles sur 
. loiilea celle» fjitea rie matières suj-.-llcs à corruption, offrent aux habi- 
|laiis des Etats-Unis leurs »er»ice» pour toutes lea opéralignsde leur art 
j Ha placent de ces dents, qui ne chaiigi ni jamais de couleur «t ne eon- 
j tractent jamais de mauvaise odear,depuisuneseule jusqu’à des râteliers 
I entiers, lorsqu’il ne reste pins une dent dans la bouche. Ilsontobttno 
.une palonte pour la perfection qu’i s ont acquise dans la fal'rieation. U 
jftOtKJité et la dyréc de ces déni».

Leur résidence est i  Philadelphie, quatrième rue Sud, No. 110.
61—t f

Précis du consulat et de l’Empire sous Napoléon, avec les ré3exioo. 
de Napoléon lui-inèine. 1 vol, 8 vo. S2.

Biographie universe.le des homme» les plus marqonns »ou» tous Ici 
rapports. 52 vol. 8 vu. S90—broché.

Annuaire historique cl universel ilepuis 1818 jusqu'à 1830. I pros 
vol. S yo, de 1,000 papes J3. Chaque année peut se vendre séparémenu 

Dictionnaire synonymiqne de U langue française, par Laveaux J3 
DtcUunnaire espagnol-français, pat Trapani. 2 vol. 8 vo ds 1300 

pages. 6.50.
Diccionario geografico universal d'après Malte-Brun. 2 vol. 8 vo. |S,

A \ IS . —  M . Joseph Collet, N o. 103 Greenwich-slreet, 
a constamment à vendre aux prix les plus modér* en gros et en détail, 
lin assortiment complet de vins de France, d’Esjiagne, liqueurs de louloi 
sortes, vieux xérès, (sherry) vins d’Opotto et Madère, eaux-de-vie 4™e 
preuve, geniovre et rhum en bouteilles, daines jeaniio ou fut» en entre­
pôt; Cliuleau-Margaux, Lafl'rte, SI. Julien, Médoc, Hermitage, Côte-rô­
tie, h,lut Barsac, Sauterne, Grave, Malaga, muscat frontignan, Champa­
gne en boHleilli s et en paniers, etc.

Jos. Collet s’engage envera le public et ses amis à fournir ces arlicha 
dons leur état naturel, tels qu’ils ont été importés, tt à plus bas prix 
<5U on pourrait »e le» procurer ailleurs.

Les iVaia de transport seront à sa charge. 11 prépare pour lea voya­
geurs des provisions, et des fruits dont it garaiiUl la conservation à la 
mer. Bœul, veau, cuisses d’oie, volailles, canards, confits, etc tomates, 
champignon», coing-, tableUcs de bouillon, etc.

Joseph Collet peut égulemenldiipoiar de quelques apparlemens bien 
meublée, et recevoir en pension chez lui àdei prix modérés un petit nooi- 
rc de personnes respeeUkhs.

r.AQL'EBOTS DU HAVRE.

1 1-igiie.s. N a v i r e » . l'èipiiam a» l. D é p a r t  d e  N . - Y .
1 Chsrimiiagnt, l<GtUri80n. ’i r  lév. !r ju m ' Iroc i.i
3 lldvre............ KcAiie.. . . |JÜ »  10 »  10 »  j
2 Ch». C arro l.. C la rk ....... J2 O »  20 • 2U »
1 EJ. tèucs.iell. Hawkins., : l i i in rs lr  juil. I r  oov.

' 3 Henri 1 » ' . . . . J. B. Feil. jlO  > I l > 10 s
2 France.......... , F. F u iik .. 20 »  20 »  20 »
1 àu lly .............. 1 Msey . . . . llraviil.IrauE il Irdée
3 Ftsiiçois lc .. . Ijik i.ldv... :i0  »  10 • 10 s '

E riô ............... !J. F u iik .. IJU a 20 »  SU s {
i t ornioea . . . . .Orne........ rir m oi.lrseot. Irian . '
3 ite U h a m .. . . iDciiev-ler 10 »  10 »  10 s '
2 E  l. Boiinatt'. |(Iai havà'a^ !2 ü  • 2 0  .  ao a 1

Pi;emièro ligne, confignalaire au HavJo, E. Quesiiel l’atné.
Deuxième ligne, Boimaffé. Boisgérard el Ci«., »gea» à New-York, 

Craesoua 5c Boyd.
Troisième ligne, consignalai.-cs au llivre, La Rue fit Palmer; pri- 

priétaires à New-à'oik, C. Bollon, Fox Ce Livingalou; courtiers, Urae- 
suua R. Boyd.

Tous ces .lavirua sont de preniiéie classe, el cominandéa par des ca; t 
taines expérimentés. Leurs ciiiménagemeiiseout élégant et -luaeieoii - 
modea qu’on le peut désirer. Le prix d’une traversée dans la chamois 
est B.té à $14U, pourlcquelon fournira hti complets, vins si sho» 
séant provisions.

AV IS .
Le  docteur V . G uillou , ayant définitivement fixé sa rési­

dence à New-York, a l'iionnew de prévenir le pulilio, qu’on pourra le 
consulter tous les jour» à son domicile No, 32 Chapel-str. L’expérience 
qu’il a acquise pur un long séjour sur Is l'ôle du Mexique, et dans le» 
Indes occidentales et l’étude particulière à laquelle il s’est livré de» mala­
dies ordinaires dans CCS climats, le mettent ù mime de donner dee cou- 
rcils salutaire» aux personnes qui auraient l’inleiiiioa de les habiter.

Le» français cl les esingnols ignorant li langue anglaise, pourrot'l 
eoiisulterle DoeteurGuiiloû dsns lenr piopre langue.

Le docteur Guillofi recevra voloaiirradans son élude, deux élève» et 
médecine, ou un plus grond nombre, qui ndépvndamnt'nt des moyen» 
qu’ils trouveront chez lui de se perfecliunuer dans leur prol'csmon, tnruiii 
I l faculté d’y acquérir sans ç̂ ais la connaissance des langues françaiseei 
axpagnoh', 41

A U X  A M A T E U R S  DU B O N  G O U T.
A. C. S M E TS  et Cie., Rroatltvay, N o. 258, s'o.xerçant 

; loujo'irs à  réunir chez eux toutes les Grâce.», tellement favori»éo» par h s 
Dames, ont le j ’aieir d'u:innnt:eT qu'ils viennent de recevoir des en v .i. ‘ 
de leur» azens on F.ijrope, qui »urpa»acnl, par l’éléçaitre et la grâce dev 
articles, tout ce que l’on a vo jusqu ’à présent; les Dames sont invitée» 
de venir partager l’admirstion que ces nouveautés insjureui. Les lutl- 
lantes robes de bal sont d ’un go'ùt rare ; les dessins exquis des riche» 
roi es de blonde et de dentelle sont surprenans. L e »  broderies, lesU.aa. 
les bonnets, la» écharpe», les pèlerines, les ertvsites e lles  canezuus sont 
les produit J d ■» plus cé'èhn sfciiiique». En lin dan» leurioli magasin se 
trouve tout c -  •; 'i peu': glaire à  ce goût délicat qu'uffrent à nos yeux le»
I iLUMc-arinaiitcs de» Daiiics de i’Auiérique.

M . JO SE PH  C O L L E T , N o . 133 Greenwtch-sDccl, 
e-tre h » articles arumiicéa par son prèeédc.nt aveitisseiiicnt, visnl de | 

I lee-voir 60 nicces de vin de Bordeaux, et par le dernier paqucb'il, d.<| 
1 Hàii», 2 bait.'S da utanons ainsi qu’une balle de toile d’Alençon qu’il of* j 
I l're cv vendre aux prix le» plus modérés.

C O N D IT IO N S  DF, L A  S O U S C R IP T IO N .

Le Courrier de» Élafr-L’ntj paraîtra tous les samedis et inescredte.— !.•  

prix «si ds Am'l iloUara par an, payables à l'expiration du premier semes­
tre, non compris le port.— Les souscriptions subsietsront jusqu'à Is nots- 
ticaik» régulièroment faitequel'abonné veut cesser du l'étre. Néunruoms, 
tout nouveau scmealre commencé seca achevé. — Los perto.oneiqai h»- 
iiiteiil dee lieux où le Journal n’a pas d’eg :ns, i:<nt isnuua se payer d'a­
vance le montant de leur souscnpiioii.

On souscrit. à New-York, au oureau du C«»rn«rs;i É'iaU-Uni», N o 
7 Uroad-Street, où les lettres, commui-ictlions cl envois doivunl Cua 
adressés, francs ds port, à MM, la  Èdiieurt liu Ceturitr de» Àisti-Lwùue 
à M . Wro. W isHsr.T, Ciàtiier ds Jaunie.'.

A  P a i i .iO a i .fu it ,.......................M M . F . H i TT.vta.
IlALTlMOIlt:,............................. , .  ALxr.xD Mokto.4.
tViSiiiNOTO», D. c .................. ., . l'l»HET TllOHfVUk,
NongOLK, \ e....... .................... .. P ascal bciiivAxe,
S iV iSKiU ,............................ . . JObEFÜ .AvSÉé
Accesri, (G e .)........................ . . J. P, StTZZ,
ClIAf.LESTON,........................... . . JOL. T a »XL,
N.•Or lé a n s .............................
OfELOCSAS, L « .......................... . . CH5. TuttStMAM.
Do.HÂ DSOK’ IL -I, Le................ . .  Fus. LtroaT, l>. da P.
BatqH'Uousc. L e . . .  ............ , .  Loiuis S sc ffa ta .
l’ LAQUEUISIf Le........................ . I.s. Dasotai,D. de P.
ST.-NiAKTI>i»Vll.L?, L>‘ ............. . .  .\SEIAS DuHAaiBAir,
\ £HM:LLO!(VlLLe., ................. . E. CtiAix, 1/ireelsur deU  Pu»a»

A labam a................... . i'ASiL .MgvLIKB.
St .-Louis, M'rsouri.................. .. UABKitL Pau l .
N asuhlle , Teiin..................... . . FaUL NlORl».
\V -sT-PatSI, N.-V. .......... . . JOSEfH Do COIIMOII,
Alb an i. ........................... . .  K. Cto»vv2LL, Aljaci} Ar.ws,
Tao:- rt. V ............................... . .  F. A damcoubt,
L 't ic i, ...................................... .. Sakcel  d . Dae iKs
Iltau -vo io », V L ..................... • . ChaCNC&T (Î0O9X1CK.
ÜOSTOis*.................................... . e .. T. Sale», Forei^n

No. VVa»!u^'.E4 Aip«
PoTLasD, M e ........................... . Sambkl Colvi >■(,
<io4sEC,................................... . . NtlI.XOK t .  ColVAK.
M cKTKiit.,.............................. . .  E. l'Asat.
bv.-TtiOUAS,............................ .

..  ̂ JoH.s Titoaao»,PoaTO.Uico,. ............
StE 'C »oix.................................•• i
St . Iaco de C uba, ...................
ST.-Pitnat, MAaTiNltttJï......... Jo:iK M« lïiOM*.
PoiNTE.A-PiTua, GuADctevrt,. . . Etonk-TAIK.
CAaTHACàNt,........................... .. K dO(7AKI> LRIaOLLi.
llAVAKKAil,.............................. ., DoK Jos* DR La  Co'A.
l  OBT-AB-F SlSCt,...................... . .  l'taaA.vs CB BtABBia«,

PRIX DES a NNONCF-S.
Par aboiinemeni à Psonée tStt, avec le JournaL 

été, sans le Journal.
êt peur chaque inseriion n’cxcédant pas un carre d’uixproassjtt 

pour la première fuis et 5» aentspuiu ctuieun» des fois soiva iloa.

Ayuntamiento de Madrid




